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Pour que concordent les temps

Parmi les fautes de syntaxe, propres à la Suisse romande et plus
particulièrement au canton de Fribourg, ceci soit dit sans lui faire
injure, celles qui ont pour objet la concordance des temps choquent
désagréablement une oreille avertie. La plus commune, comme la
plus audible aussi, viole le rapport imparfait-conditionnel ou
inversement :

« J'aurais un plus beau jardin si je l'aurais mieux fumé. »

Cette erreur est tenace parce que généralisée chez les adultes
eux-mêmes ; et pour l'extirper, les maîtres d'école feraient bien de

multiplier les exercices idoines tout au long de l'année.
Le procédé le plus simple et le plus économique de temps me

paraît être le suivant :

1. Le maître écrit au tableau noir une phrase-type :
Tu résoudrais tous tes problèmes si tu les lisais mieux.
Et son inversion :

Si tu les lisais mieux, tu résoudrais tous tes problèmes.
Une autre fois, il proposera :

J'aurais gagné au jeu si j'avais été plus habile.
Et son inversion :

Si j'avais été plus habile, j'aurais gagné au jeu.
2. Les écoliers, dûment enseignés, rédigent des phrases conformes au

modèle, quant à la forme.
3. Réunis devant le pupitre du maître, quand Rest possible, les élèves

procèdent à la correction de leurs travaux.
a) Chaque enfant lit la première phrase de son travail.
b) Chaque élève corrige lui-même la concordance défectueuse de

sa phrase s'il y a lieu. S'il s'en révèle incapable, un camarade
le fera pour lui.

c) On passe à la deuxième, puis à la troisième phrase afin que
subsiste l'intérêt. A corriger d'affilée tout le travail d'un écolier
avant de s'intéresser à celui du suivant lasse rapidement
autant le maître que les écoliers.

Mis à part le travail purement syntaxique, l'imagination libérée
des élèves nous vaut des idées charmantes ou originales, et quelquefois,
pour la plus grande joie de tous, des bévues de taille sous une forme
correcte, à preuve cette perle due à la plume d'une écolière de
douze ans :

« Si cette femme n'était pas morte, elle serait encore en vie. »

Eclat de rire Détente
Mauron Fernand.
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